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LE CONTEXTE

- 30 ans de la Loi 101

- Service en français peu évident au centre-ville

- 1ère enquête: « Sorry, I don’t speak French »
- Est-ce que le droit d’être servi en français est respecté à Montréal?

- Commentaires et critiques à la suite de la parution 

(pénurie de main d’oeuvre, etc.)

- Comparaison des résultats en tant qu’unilingue 

francophone et anglophone

- 2ième enquête: Refusée 20 fois
- Est-ce que le droit de travailler en français est respecté à Montréal?



LA MÉTHODOLOGIE

- Enquête journalistique

- Observation / expérimentation
-Première enquête

- Incarner une unilingue anglophone (CV, juste un mot)

- Cogner à la porte d’une centaine de commerces de 

Montréal:
Service à la clientèle (vente au détail et restauration)

Choisis au hasard (offre d’emploi ou non)

Employeurs francophones, anglophones ou allophones

Petites et grandes surfaces

Novembre 2007 à janvier 2008 (7 semaines)

70% au centre-ville (aussi Plateau, Rive-Sud et Ouest-de-l’Île)

- Accepter les emplois et travailler comme unilingue:
Sans insister (pas de références, Sec. V)

Observer le milieu de travail et la clientèle (2 à 4 quarts de travail)



• Langue d’accueil pas notée systématiquement

Embauche

- Facile d’être embauchée en anglais (Rive-sud, Plateau)

- Connaissance du français pas demandée partout

- Très peu de refus

- Surtout des petites surfaces

LES RÉSULTATS



LES RÉSULTATS-2

Travail

- Décisions des employeurs ne garantissent pas le droit 

d’être servi en français:
Formation et matériel en anglais 

Dans 8 endroits sur 15, aucun mot de français exigé

Un seul patron refuse de servir les clients juste en anglais

Unilingues anglophones seuls sur le plancher (7 sur 15)

- Pas un cas unique
Dans 14 endroits sur 15, d’autres employés sont/étaient unilingues anglophones

- Acceptable
Malgré les plaintes de clients (4 commerces sur 15)

* 16e emploi à Westmount (à condition de parler français à la caisse)



QUELQUES CONSTATS
-Malgré la Charte de la langue française:

- Patrons et collègues très compréhensifs (sauf à un endroit)

- Le français pas perçu comme essentiel au centre-ville

- Clients tolérants
Juste un client par jour refuse d’être servi en anglais

Environ 80% se montrent compréhensifs / 20% expriment du mécontentement

La plupart passent à l’anglais (environ 70%)

- Explications des employeurs:
Clients compréhensifs (« chialeux » minoritaires)

Entreprises internationales

Touristes

Recrutement difficile

Ne pas discriminer



SECONDE ENQUÊTE

Méthodologie

- Comme la première fois mais en incarnant une 

francophone unilingue
CV en français (même contenu - expérience, éducation, etc.)

Une centaine de commerces équivalents (vente et restauration)

Choisis au hasard (offre d’emploi ou non)

Juillet à août 2008 (6 semaines)

70% au centre-ville (aussi Plateau, Rive-Sud, Ouest-de-l’Île et Vieux-Montréal)

- Processus jusqu’à l’embauche ou le refus
Vérifier la possibilité d’être embauché en français à Montréal

- Un emploi à Fairview Pointe Claire
Observer la réaction des clients anglophones

- La langue d’accueil a été notée



LES RÉSULTATS





LES RÉSULTATS-2

- Plus de refus comme francophone unilingue qu’en tant 

qu’anglophone unilingue (20 contre 8)
Bilinguisme un réel critère d’embauche

En entrevue - jamais produit en anglais

- Presque autant d’emplois (18 contre 22)
Plusieurs sur la Rive-Sud

5 sur 18 offrent un poste de responsabilité

- Accueil en anglais
Dans 36 endroits sur 101, le personnel répond d’abord en anglais

Trois commerces ne comprennent même pas la demande d’emploi

- Patrons anglophones
Dans 6 commerces sur 20, l’emploi est refusé car les patrons ou les autres 

employés communiquent juste en anglais



QUELQUES CONSTATS

- Deux emplois dans l’Ouest-de-l’Île
Plus facile qu’au centre-ville

Trois quarts de travail

Clients anglophones tolérants

Aucune plainte

- L’unilinguisme français est mal vu
Attitudes parfois incrédules ou méprisantes de la part d’employeurs 

(francophones et anglophones)

- Bilinguisme exigé dans les grandes surfaces

- Raisons des employeurs (refus)
Respect de la clientèle anglophone

Langue de travail est l’anglais

- Raisons des employeurs (embauche)
Protéger le français

Loi 101



EN CONCLUSION

- Expérimentation non scientifique

- Respect de la Charte loin d’être une évidence

- Attrait de l’anglais comme langue commune entre 

employés

- Tension entre impératifs du commerce et Loi 101

- Importance de l’attitude et des demandes des clients

- Expérience plus difficile en tant que francophone 

unilingue que comme anglophone unilingue

- Pourquoi?


